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Ce dimanche 17 juin, les 2847
bourgeois de Bagnes habilités à
voter se prononcent sur l’initia-
tive populaire demandant la

création d’un Conseil bourgeoi-
sial séparé dans cette commune
d’Entremont. «Le Nouvelliste»
a posé les cinq questions suivan-
tes aux deux camps pour cerner
les enjeux d’un scrutin qui a dé-

chaîné les passions.
1. Quel argument plaide pour

le statu quo ou le changement?
2. Ce scrutin est-il un vote

sanction contre le Conseil com-
munal?

3. Quel sera l’impact financier
en cas de oui?

4. Cette initiative est-elle un
combat d’arrière-garde?

5. Ce vote ne risque-t-il pas de
diviser la commune?�

Etoile montante de la pop britannique, Morning Parade, après une
tournée aux Etats-Unis et en Europe, fera une halte à Fully, à l’occasion
de la sixième édition du Zikamart, les 14 et 15 septembre prochain. DR

FESTIVAL ZIKAMART

Le programme 2012 dévoilé
«On a franchi une grosse étape

l’année passée, avec deux soi-
rées. Ça a bien marché, donc
cette année on calme un peu la
machine et on améliore l’exis-
tant.» Pour Emilien Rossier, pré-
sident du festival Zikamart,
2011, malgré un samedi plu-
vieux, est plus qu’un bon souve-
nir. 3500 spectateurs en deux
soirs, des concerts de très haut
vol et des échos favorables tous
azimuts. Améliorer l’existant
passera notamment par un
meilleur accueil du public et des
artistes et par le développement
des supports vidéo. «Tout ça a
bien évidemment un coût», ad-
met Bruno Encarnacao, respon-
sable sponsoring, «on travaille
avec un budget de 150 000
francs. A la sixième édition, on a
des sponsors qui se fidélisent,
mais il faut toujours en chercher
de nouveaux.»

Miser sur les découvertes
Les bénévoles de l’association,

portésparcesuccès, sesontrapi-
dement mis au travail pour plan-
cher sur l’édition 2012 qui aura
lieu les 14 et 15 septembre. Le ré-
sultat, c’est notamment une très
belle programmation dévoilée
aujourd’hui. Comme l’an der-
nier, avec la jeune chanteuse
belge Selah Sue, les organisa-
teurs misent sur une tête d’affi-
che internationale qui est en
train de faire son trou dans le mi-
lieu. Samedi soir, on retrouvera
donc les Anglais de Morning
Parade sur le parking de la belle
Usine. «Dans notre programma-
tion, comme on n’a pas de
moyens illimités, on doit faire
des paris. Avec Selah Sue, on a
vraiment tapé juste», note
Emilien Rossier, «elle a explosé
entre le moment où on l’a signée
et la fin de l’été. On retente le

coup avec ce groupe de brit pop
qui est actuellement en tournée
aux Etats-Unis et qui se produira
dans le cadre des JO de
Londres.» Vendredi soir, un peu
dans le même genre musical,
toujours pop rock, l’un des grou-
pes suisses les plus connus, les
Bâlois de Lovebugs, vingt ans de
scèneetunnouvelalbumdans la
besace.

Valaisans à l’honneur
La touche électro amenée

l’an dernier par les Suédois
d’Amplifetes avait rencontré son
public le samedi. Rebelote donc
cette année, avec une nouvelle
découverte musicale: les
Français de Tambour Battant,
«très efficaces en live», dixit le
programmateur... Vendredi, en-
core, la soirée typée un peu plus
calme, accueillera les Suisses de
Carrousel, dont le titre «Sergio
Leone» passe en boucle sur les
radios romandes. Du très beau
linge à Fully donc et sur l’éten-
dage, on rajoute la bagatelle de
cinq groupes valaisans. «Ça a
toujours fait partie de notre phi-
losophie: on offre une scène aux
talents régionaux et on permet à
notre public à 90% valaisan de
faire de belles découvertes.»
Dans le désordre, on retrouvera
ainsi Tonight With Your Mom
(garage rock), Progstone (rock
stoner), Imperial Tabasco (funk-
blues-jazz), Hirsute (chanson).
Et enfin, dernier des neufs grou-
pes présents à Fully, une créa-
tion orchestrée par Valentin
Chappot qui s’entourera de cinq
autres musiciens valaisans pour
monter un projet mystérieuse-
ment appelé «Tamisel Arbor».
� OLIVIER HUGON

Prélocations dès 20 francs pour les deux
soirs chez Starticket. www.zikamart.ch

BAGNES Les bourgeois votent le 17 juin sur la création d’un conseil autonome.

Une séparation qui divise...

EDITH FELLAY, COMITÉ D’INITIATIVE

Oui à une bourgeoisie forte
1. Le comité d’initiative prône

la création d’un Conseil bour-
geoisial séparé pour éliminer les
conflits d’intérêts, supprimer
l’inertie décisionnelle, renforcer
l’efficacité et le dynamisme des
deux entités, alléger la charge du
Conseil communal.

2. Il n’y a pas de vote sanction
contre le Conseil communal, ce
sont des édiles de milice extrê-
mement chargés, ce qui expli-
que la lenteur du processus déci-
sionnel. A titre d’exemple, il a
fallu attendre 15 ans pour abou-
tir à la signature d’une conven-
tion juridiquement applicable et
essentielle à la pérennité écono-
mique de la bourgeoisie. De
plus, il est à noter que l’étude
d’un Conseil bourgeoisial séparé
a été initiée par le Conseil com-
munal lui-même par l’intermé-
diaire de la présidente de la com-
mission municipale de la
bourgeoisie qui l’avait mise à son
projet de législature.

3. Selon une note interne du
Servicecantonaldesaffaires inté-
rieures et communales, la situa-
tion financière de la bourgeoisie
est très saine et elle peut faire
face à ses engagements. Le rap-
port d’une fiduciaire indépen-
dante, mandatée par le Conseil
communal, fait état que d’un
point de vue comptable et finan-
cier, rien ne s’oppose à l’institu-
tion d’un Conseil bourgeoisial,
ni à sa pérennité. Les rapports
externes sont donc formels,
alors même qu’ils ne prennent
pas en compte le résultat ultra-
positif de 2011. Il restera dès lors
à gérer avec dynamisme l’insti-
tution afin que l’impact finan-
cier, en cas de oui, soit positif
comme attendu, le but à attein-
dre étant, entre autres, de faire
mieux fructifier le patrimoine
bourgeoisial.

4. La création d’un Conseil
bourgeoisial séparé ne signifie
pas la séparation de la bourgeoi-
sie d’avec la commune. Ces enti-

tés sont en effet déjà formelle-
ment distinctes, ainsi que leur
fonctionnement. Le change-
ment interviendrait dans la ges-
tion et l’administration des affai-
res bourgeoisiales. Si la tendan-
ce est à la fusion des communes,
elle n’est par contre pas du tout à
celle des bourgeoisies. A l’exem-
ple des six bourgeoisies du val
d’Anniviers et des trois du val
d’Hérens où les communes ont
fusionné et non les bourgeoisies.

5. Il n’est nullement question
de division. La bourgeoisie est un
support territorial immense à dis-
position de tous les habitants et
de tous les touristes pour des acti-
vités sportives et de loisirs, avec
des valeurs économiques, socia-
les et culturelles inestimables.
Mais il paraît cependant normal
que le propriétaire veuille gérer
lui-même ses biens. Pour ce faire,
il faut des élus engagés, indépen-
dants et responsables devant ren-
dre des comptes à l’assemblée
bourgeoisiale. Le territoire bour-
geoisial est voué au rassemble-
ment, à l’union et au service de
tous pour hier, aujourd’hui et de-
main. C’est dans cet esprit que les
initiants vous proposent le OUI
DU CŒUR pour une bourgeoisie
forte et durable.�OR

Tout commes ses collègues Pierre
Baillifard et Freddy Michaud, Edith
Fellay plaide pour le oui. LE NOUVELLISTE

VALÉRIE GUIGOZ, CONSEIL COMMUNAL

Non à un anachronisme
1. La bourgeoisie peut compter

aujourd’hui sur l’important
dispositif administratif de
l’Administration communale
(juriste, expert comptable, géo-
logue, chargé culturel, ingé-
nieurs civils, architectes, etc).
Qui plus est sans contrepartie fi-
nancière. Il en résulte une ges-
tion efficace et très profession-
nelle des affaires bourgeoisiales
et du patrimoine. Elle peut égale-
ment compter sur des subven-
tions extraordinaires conséquen-
tes de la commune. La bourgeoi-
sie est en plus reconnue comme
une entité à part entière au sein
du Conseil communal et son rat-
tachement à ce même Exécutif
est indéniablement un très grand
avantage pour elle.

2. Il ne devrait en aucun cas
l’être. Pourtant, certaines per-
sonnes favorables à l’initiative
prennent effectivement la bour-
geoisie en otage pour régler
leurs comptes avec des mem-
bres du Conseil communal, ac-
tuel ou passé. Mais lorsque l’on
veut infliger une «sanction», il
faut qu’il y ait une bonne raison
de le faire. Ce qui est loin d’être
le cas. La commission munici-
pale de la bourgeoisie que je pré-
side a convoqué 6 assemblées
bourgeoisiales depuis le début
de cette législature. Elle a, à cha-
que fois, été remerciée pour l’ex-
cellence de son travail et tous les
objets présentés – comme les
comptes – ont été largement ac-
ceptés.

3. La facture supplémentaire
pour la bourgeoisie se comptera
en centaines de milliers de
francs! Les différentes interven-
tions communales en faveur de
la bourgeoisie devront être chif-
frées. Selon les propres dires des
initiants, toute la partie organi-
sationnelle et administrative du
futur Conseil bourgeoisial n’a
pas encore été étudiée…

4. Tout à fait. D’ailleurs la der-
nière séparation remonte à

1977! La politique cantonale
elle-même encourage la fusion
des communes et des bourgeoi-
sies. C’est donc un anachro-
nisme évident que de vouloir
cette séparation qui s’apparente
à un combat d’arrière-garde.
Dans des temps pas si lointains,
la bourgeoisie a été confrontée à
quelques difficultés. C’est grâce
à une saine et étroite collabora-
tion avec la commune qu’elle a
repris tous ses titres de noblesse.
Pourquoi dès lors vouloir mettre
en péril sa pérennité si ce n’est,
de l’aveu même des initiants,
pour une simple lutte de pou-
voir...

5. L’initiative a malheureuse-
ment déjà divisé les Bagnards.
Preuves en sont les tensions ex-
trêmes ressenties lors du débat
public qui a réuni plus de 450
personnes. Si la votation du
17 juin devait déboucher
sur la création d’un Conseil
Bourgeoisial séparé, il est évi-
dent que l’unité des bagnards en
souffrira. Je suis bourgeoise et
fière de l’être. Mais ma fierté ne
s’apparente pas à de la vanité. Si
le oui l’emporte le 17 juin pro-
chain, il est plus que certain que
de nombreuses blessures seront
impossibles à panser...� PG

Présidente du dicastère de la
Bourgeoisie, Valérie Guigoz plaide
pour un refus. LE NOUVELLISTE

MARTIGNY Le Festival de scrabble de Suisse a marqué les esprits au CERM.

Les favoris étaient vraiment à l’heure
«L’accueil a été chaleureux de la

part des autorités communales et
de FVS Group. La satisfaction est
de mise chez tous les joueurs.»
Aux anges, Francis Niquille, à
l’heure du bilan. Dimanche, le
président de la Fédération suisse
de scrabble ne boudait pas son
plaisir après quatre jours d’in-
tense activité scrabblesque.
Preuve de la réussite du rendez-
vous, le Festival international de
scrabble de Suisse reviendra au
CERM du 30 mai au 2 juin 2013.

Côté résultats, la coupe
d’Octodure en paires est sans
surprise revenue aux Belges

Louis Eggermont et Paul
Fraiteur, champions du monde
en titre. La coupe du Saint-
Bernard a été enlevée par le mul-
tiple champion du monde, le
Suisse Hugo Delafontaine.
Quant à la coupe de Martigny,
étape du Grand Chelem interna-
tional, elle a vu la victoire
d’Etienne Budry, joueur suisse
expatrié en France, devant
Hugo Delafontaine et Thierry
Chincholle, vice-champion de
France 2012. La Valaisanne
Christiane Aymon, de Vouvry, a
terminé au 12e rang de cette
épreuve.� CM

La Valaisanne de Vouvry Christiane Aymon en compagnie d’Hugo
Delafontaine, Etienne Budry et Thierry Chincholle. LE NOUVELLISTE

VAGUE DE CAMBRIOLAGES AUX VALETTES
L’école et 9 maisons «visitées»
Le village des Valettes a été victime d’une véritable vague de
cambriolages dans la nuit de dimanche à lundi. En quelques heures,
ce ne sont pas moins de neuf maisons privées ainsi que l’école
communale qui ont ainsi reçu la visite nocturne de monte-en-l’air
particulièrement actifs. Ceux-ci ont par exemple fait sauter le cylindre
de la porte principale de cette école de Bovernier pour pouvoir
pénétrer dans ce bâtiment et y faire… chou blanc.
«Il y avait pourtant là quelques petites sommes d’argent, mais les
malfrats n’ont rien trouvé», souligne Félicien Michaud, le secrétaire
communal qui s’est chargé de dresser l’inventaire des dégâts subis.
Ailleurs, les voleurs n’auraient fait main basse que sur de l’argent cash
– «des montants plutôt modestes» – deux téléphones portables ainsi
que des… habits. «En cette nuit particulièrement pluvieuse, peut-être
ont-ils ressenti le besoin de se changer et de passer des vêtements
secs?»
Ils ont par contre causé quelques dégâts aux maisons visitées. «Si
certaines portes étaient ouvertes, d’autres part contre ont été forcées.»
Une enquête a bien sûr été ouverte par la police judiciaire.
� PASCAL GUEX
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